
ESSAI DE CLASSIFICATION 

DES SOLS FERRALLITIQUES DU GABON 

par 
Y. CHATEUN* 

L’altération ferrallitique est un processus climatique bien defini, caracterisé par I’indivi- 

dualisation des constituants des minéraux altbrables, silice, fer, alumine, bases alcalines et alca- 

lino-terreuses. Elle peut être etudiee directement dans les phases d’alteration des roches (LENEUF 

1959, DELVIGNE 1965), et peut même être analysée experimentalement (PEDRO 1964). Au méca- 

nisme physico-chimique fondamental de l’altération, succèdent dans la formation des sols des pro- 
cessus antagonistes auxquels les conditions particulibres du milieu pedogénétique local fixent un 

équilibre : la lixiviation des éléments mobiles, plus ou moins complète, s’oppose b la formation des 

mindraux nbogènes, les 6lements r6siduels inaltérables et les produits de l’altération peu mobiles 

s’accumulent relativement, suivant la lixiviation et les possibilités de recombinaison. Suivant que 

I’alteration a été complete ou a épargne certains minéraux primaires, que les minéraux néogènes, 

kaolinite et surtout gibbsite, sont plus ou moins abondants, on peut exprimer l’intensité avec la- 

quelle se sont manifestes les processus caractéristiques de la ferrallitisation. 

La pedogenese du milieu Equatorial africain paraît souvent complexe. Morphogenèses et 

pédogenèses anciennes sont souvent invoquées, et ne doivent pas être ignorées dans I’6tablissement 
de la classification des sols. Si des sols anciens non ferrallitiques ont subsisté, ils sont soumis o 

l’évolution actuelle, mais ils peuvent conserver certains‘caracteres de leur evolution première, qu’il 

ne fout pas alors attribuer à une modalit6 particuliere d’évolution ferrallitique. C’est ainsi que I ‘on 

peut observer des sols concrétionnés ou cuirassés, et des sols dépourvus de toute accumulation metal- 

lique indurée, les uns et les autres ayant les caractères g6néraux des sols ferrallitiques. Considérer 

le cuirassement comme un processus accompagnant dans certaines conditions les phenoménes typiques 

de la ferrallitisation, ou l’attribuer à une pédogenèse distincte, conduisent évidemment à des posi- 

tions différentes en matière de classification. 

Les articles precédemment publiés sous le titre de “Notes de pedologie gabonaise” 
(CHATELIN 1964) constitua’ent des prealables b la classification des sols gabonais ; leurs résultats, 

consrdérés comme acquis, seront srmplemen rappelés sans être détaillbs. Ces,premiéres publications 

apportaient la distinction de surfaces récentes et de surfaces anciennes, les sols correspondant a ces 

diffarentes surfaces étant provisoirement rang& en deux catégories, “sols ferrallitiques peu évolués” 

et “sols ferrallitiques trés ~VO~U~S” qui ne sont pas des unités de classification. La distinction d’un 

milieu ferrallitique pur, constitue par les surfaces récentes, et d’un milieu actuellement ferrallitique 

à passé complexe, constitué par les surfaces anciennes , constitue le principe directeur de l’analyse 

des différentes formes de pédogenèse. L’analyse préalable du milieu dans lequel s’exerce la pédo- 

genèse actuelle doit faciliter la compréhension des caractères observes dans les sols, et permettre 

l’établissement d’unites de classification qui correspondent veritablement à des unités génetiques 

naturelles. 

* Maître de recherches. Centre O.R.S.T.O.M. de Bangui (R.C.A.). 
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1 - LES SOLS DE LA PÉDOGENÈSE FERRALLITIQUE ACTUELLE 

Les surfaces récentes identifibes au Gabon, constituant le milieu ferrallitique pur, portent 

des sols variés parmi lesquels on peut distinguer trois catégories principales, chacune représentée 

par un des profils suivants. 

1.1 - Descriptions et analyses des profils 

Profil 011 10 

021 4cm 

4 à 20 cm 

20 b 40 cm 

40 21 50 cm 

50 a 80 cm 

80 a 140 cm 

140 a 200 cm 

200 a 240 cm 

Formé sur le complexe pélitique de la Série de Franceville, ce profil est situ au 

sommet d’une colline. II porte une forêt ancienne. 

Brun fonce ; argileux ; humifère, structure nuciforme ; feutrage racinaire très dense. 

Brun-jaune , puis brun-orangé ; argile-limoneux, la matiere organique peu abondante 

décroît rapidement, structure polyédrique large, de 3 a 7 cm, a tendance prismatique, 

trés fortement cohbrente ; enduits bruns sur les faces structurales. 

Orangé ; argilo-limoneux ; structure poly8drique large a moyenne, fortement cohé- 

rente ; revêtements brun clair sur les faces structurales. 

Ne se distingue du précédent que par la structure polybdrique fine nettement angu- 

leuse’ trbs bien individualisée. 

Plaquettes ferrugineuses indurées et quelques gravillons ferrugineux globuleux ; la 

terre fine est assez abondante. 

Orongh, avec de legères marbrures b la base ; argilo-limoneux ; nombreuses pla- 

quettes ferrugineuses plus larges nettement moins indurées que celles de l’horizon 

précédent. 

Marbré de beige, ocre, violacé ; argilo-limoneux 0 Iimono-argileux. 

Schistes alterés trés friables, marbrés de beige, brun et violet. 

Echantillons OLI 103 25 0 35 cm 

OLI 105 plaquettes de 50 à 80 cm 

OLI 107 à 170 cm 

Profil OFE 24 

0 a 5 cm 

5 a 15 cm 

15 6 60 cm 

60 a 200 cm 

200 0 300 cm 

300 a 420 cm 

420 0 500 cm 

C’est un sol formé sur granite, en position exondbe mais peu Llevée et a pente faible. 

II est couvert d’une forêt ancienne. 

Gris-brun ; sablo-argileux, humifère ; structure nuciforme. 

Gris jaunatre ; argilo-sableux, assez peu humifère ; structure polyédrique moyenne- 

ment individualisée. 
Beige jaunatre ; argilo-sableux, faible diffusion humifère ; même structure que le 

prbcédent. 

Jaune ocre ; la texture reste argilo-sableuse, mais la fragmentation des quartz est 

moins avancée que dans les horizons prbcédents, le nombre et surtout la taille des 

sables grossiers augmentont en profondeur. 

Ocre vif ; très grossièrement sablo-argileux, avec quelques fins graviers de quartz. 

Ocre rose vif ; très grossièrement sablo-argileux, légèrement graveleux ; a la partie 

supbrieure, d’assez nombreux cailloux de quartz anguleux de 1 a 3 cm introduisent 

une légère discontinuité. 

Rose ; très grossièrement sablo-argileux et limoneux ; tr&s nombreuses paillettes de 

muscovi te, feldspaths blanchâtres friables. 

Echantillons OFE 242 140-150 cm 

OFE 245 a 470 cm 
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Profil OPE 8 

II s’est forme sur des gres, au sommet d’une forte colline, sous forêt ancienne. Le 

sol est couvert par une litière de feuilles en décomposition. 

00 4cm Brun-gris ; sableux, humifére ; agrégats granuleux arrondis de petite taille (2 a 3 mm) 

dans lesquels les sables grossiers sont souvent incomplètement enrobes ; feutrage ra- 

cinaire tres dense. 

4 a 20 cm Gris beige fonce ; sablo-peu argileux, humifbre ; même structure que dans l’horizon 

precédent avec quelques agrbgats plus larges à tendance nuciforme peu cohérents ; 

passage progressif a : 
20 a 35 cm Beige fonce ; sablo-peu argileux, legèrement humifere ; structure granuleuse fine 

avec tendance a une macro-agrégation,polyedrique peu cohérente ; passage très 

progressif a : 

35 a 80 cm Beige ocre ; sablo-assez peu argileux, faible pénétration humifere principalement 

par trafnees ; structure elémentaire granuleuse fine avec agrégation plus large polyé- 

drique peu marquée ; passage progressif a : 
80 a 350 cm Ocre beige clair ; sablo-assez peu argileux ; même type de structure que dans I’ho- 

rizon précedent avec une cohesion legbrement plus affirmee, passage brutal o : 

350 cm Quelques gravillons ferrugineux irrégulièrement disposes surmontent des bancs de 

gres alteres friables. 

Echantillon OPE 85 120-130 cm. 

Tableau 1 
Nature des minkraux argileux. Déterminations par A.T.D. et Rayons X. 

OLI 103 .Illite dominante - Kaolinite - Goethite 

OLI 107 Illite dominante - Peu de kaolinite - Peu de goethite 

l OFE 242 Kaolinite dominante - Peu d’illite - Tracer de goethite 

OFE 245 Kaolinite dominante - Peu d’illite - Traces de goethite 

Kaolinite dominante - Gibbsite - Goethite 

Tableau 2 
Composition chimique. Dosages par la méthode au triacide 

OLI 103 OLI 

O-2 p O-2mm 105 

H20 

Résidu 

Si02 jilicater 

A1203 

Fe203 

Ti02 

CO0 

Mg0 

K20 

No;0 

Total 

Si02/R203 

SiO2/AI2O3 

Fe2OdA1203 

8,45 

3,80 

41,35 

30,95 

8,85 

0,50 

0,21 

0,47 

3,22 

1,60 

99,40 

6,lO 9,55 

38,35 7,90 

25,80 18,20 

i5,15 14,40 

6,lO 43,95 

2,95 3,05 

0,23 0,18 

0,33 0.20 

1,99 1,63 

1,06 0,91 

100,06 99,97 

1,91 2,15 0,72 

2,26 2,89 2,14 

0,18 0,34 1,95 

I OL 107 OFE 242 I OFE 245 

p-P 

1 8,15 6,55 13,45 

5,lO 19,05 0,50 

42,05 32,60 42,70 

31,45 24,10 35,05 

6,00 10,55 5,25 

1,35 2,40 1,75 

0,2l 0,2l O,l2 

0,48 0.35 0,35 

3,84 2,95 0,77 

l,53 1,52 0,27 

100,16 100128 100,21 

8,45 13,35 0,25 14,35 

37,85 0,45 37,lO 0,45 

25,PO 43,05 27,20 31,60 

20,40 36‘60 22,30 33,50 

3,95 4,45 2; 65 16,60 

2,30 1,05 1,20 2.95 

0,14 0,18 O,l2 0,18 

0,15 0.30 0,3l 0,46 

0,50 0,63 0,75 1 

0,31 0,30 0,29 0,27 

99,95 100,36 100,17 100,36 

2,02 1,79 l,i39 1,91 1,84 1,92 

2,27 2,29 2,07 2,15 1,99 2,06 

0,12 0,21 0,09 0,12 0,07 0,07 

o-2mmjO - 2 p (0-2mmIO -2 p lo-2mm 

OP1 85 

o-2p 

3,05 

79,80 

7,35 

6.00 

3,70 

1 

99;90 

l,21 l,49 

1,60 2,07 

0,3l 0,39 

O-2mm 



1.2 - Interprétation 

Le profil OLI 10 s’est formé aux dépens de pélites contenant de fortes proportions d’argiles 

micacees. La nature de I’evolution de ce sol apparaît clairement par la comparaison des horizons 

d’altération et des horizons supérieurs. Dans les horizons d’altération, le pourcentage de quartz 

exprimé par le residu insoluble au triacide est relativement faible, la fraction argileuse comporte 

principalement de I’illite héritée de la roche-mère, la kaolinite ne s’est encore formée qu’en faible 

quantité. Le pourcentage de quartz s’est considdrablement accru dans les horizons superieurs : il est 

pratiquement le double de celui des horizons d’alteration. Cette accumulation de minéraux résiduels 

correspond b un depart d’éléments mobiles. La fraction argileuse des horizons supérieurs accuse une 

augmentation, rendue apparente aux Rayons X et A.T. D., du taux de kaolinite par rapport aux 

horizons d’alteratian. Le taux de goethite s’accro;t egalement vers la surface, mais il n’apparaît 

pas encore d’alumine libre. Les dosages chimiques révélent un rapport SiOp/AI203 cantonné entre 

2,l et 2,3 ; les variations entre ces limites sont difficiles b interpréter, la composition de I’illite 

n’étant pas parfaitement definie. Le fer reste lié en assez grandes quantites aux argiles, mais la 

valeur basse du rapport Fe203/Al203 du sol total indique une lixiviation importante du fer. Tous 

ces caractères amenent a considerer le profil OLI 10 comme un sol à évolution ferrallitique très in- 
complete ; la nature de la roche-mère et la jeunesse du sol sont responsables de la permanence 

d’argiles de réseau 2 : 1 et des valeurs élevées du rapport Si02/Al203. 

Les mêmes processus d’évolution ont abouti dans le profil OFE 24 a la transformation pres- 

que totale des mineraux alterables de la roche-mere granitique. Kaolinite et goethîte sont les mi- 

néraux argileux essentiels du sol, mais il subsiste encore un peu d’illite. En l’absence d’alumine 

libre, I a présence d’un peu d’argile de réseau 2: 1 suffit a donner au rapport Si02/Al203 une valeur 

de 2, ou Idgèrement supérieure. Les oxydes ou hydroxydes de fer ont 6té en grande partie lixiviés : 

le rapport Fe203/Al203 est très bas. II s’agit donc d’un sol morphologiquement bien développé et 

a évolution chimique avancée. 

Les minéraux de néoformation caracteristiques de la ferrallitisation sont tous presents dans 

le dernier profil : kaolinite, goethite, gibbsite, constituent la fraction argileuse du profil OPE 8. 

Le rapport Si02/Al203 est nettement infbrieur a 2 dons la Fraction argileuse, ce qui traduit une évo- 

lution avancée, mais avec 80% de résidu insoluble, le sol reste essentiellement quartzeux. 

Ces trois profils sont soumis aux mêmes phénomènes climatiques et se trouvent tous en posi- 

tion de drainage normal. Leur genèse s’est effectuée a partir de quantités trés différentes de ma- 

tière susceptible d’evoluer : 

- Pour le premier profil, la roche-mère présentait a la pedog6nèse des quantités considérables de 

matière transformable dont une fraction seulement a et6 altérée, puis lixiviée ou redistribuée en 

de nouvelles espèces minbrales. Le profil OLI 10 sera défini comme Sol Faiblement Ferrallitique 

Jeune. 
- La roche-mère du deuxieme profil apportait des quantités de matiére a transformer sensiblement 

moindres, et surtout plus facilement altérable que dans le cas précédent. II s’est forme un sol 

dont les horizons supérieurs bien d&elopp& ne contiennent presqu’uniquement des minéraux nou- 

veaux parmi lesquels la kaolinite est nettement prépondérante. La ferrallitisation a bté intense 
et pratiquement complète. Le profil OFE 24 sera considéré comme Sol Ferrallitique Kaolinitique 

Typique. 
- Dons le dernier cas, celui d’un sol forme a partir d’un matériau très quartzeux, ce sont incontes- 

‘tablement des processus ferrallitiques qui ont provoqué la constitution d’une fraction argileuse à 
kaolinite, goethite et gibbsite. Les processus mis en œuvre n’ont cependant eu qu’une ampleur 

faible, correspondant a la petite quantité de matière transformable. Pour beaucoup de sols, 

encore plus quartzeux que le profil OPE 8 qui nous sert de type, les processus de ferrallitisation 

finissent par devenir peu perceptibles. Ces sols seront definis comme Sols Psammoferrallitiques 

(BOTELHO DA COSTA 1959), t erme exprimant l’influence prbpondérante du matériau d’origine 

très quartzeux qui réduit considérablement la part des processus proprement pedagénétiques. 
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2 - LES SOLS A PÉD.OGÉNÈSE POLYGÉNIQUE, ACTUELLEMENT 
FERRALLITIQUES 

Ils appartiennent aux surfaces considérées comme anciennes. Provenant d’une palho-pedo- 

génèse différente de la pédogénèse de type ferrallitique, ne subsistent sans grandes transformations 

que les formations indur6es. Les horizons meubles de sols anciens, soumis au régime hydrique et aux 

températures du climat équatorial actuel, ont acquis les caractères typiques des sols ferrallitiques, 

et il est difficile d’apprécier dans quelle mesure la p6doglnhse actuelle les a modifiés. Des actions 

pédogénétiques variées s’additionnant ne peuvent que tendre a la disparition complète des minéraux 

altérables ; il ne subsiste tout au plus dans ces sols que des traces d’argiles de réseau 2: 1. Si les 

formations indur6es sont absentes ou ne peuvent être observhes, les sols a pédogenèse polygénique 

se confondent a leurs homologues du milieu ferrallitique pur, Ferrallitiques Typiques et surtout Psam- 

moferrallitiques, mais ne s’apparentent jamais aux Faiblement Ferrallltiques Jeunes . 

2.1 - Descriptions et analyses des profils 

Profil 0119 

II est situé sur un plateau ancien qui n’a conserv6 qu’une faible extension. Sa ro- 

che-mère est le complexe pelitique de la Serie de Franceville. II est couvert par 

une forêt ancienne. 

0 - 4 cm Brun fonce ; argileux, humifbre ; agrégats nuciformes ; feutrage racinaire dense. 

4- 15 cm Beige brunâtre ; argileux, humifère ; agr6gats polyédriques arrondis de taille moyen- 

ne ou fine, moyennement indtvlduallses. 

15 - 55 cm Ocre brun ; orgileux, a faible diffusron humifère ; structure peu nette, a débit facile 

en polyèdres fins. 

55 - 100 cm Ocre jaune ; argileux avec quelques très fins gravillons ferrugineux ; même struc- 

ture peu individualishe que dans l’horizon prkcldent. 

a partir de 100 cm, blocs de cuirasse massive ou faiblement vacuolaire, de couleur rouille violacé 

foncé, a forte induration. Ces blocs atteignent 40 ou 50 cm de diamètre. Gravil- 

lons ferrugineux globuleux de toutes tailles. 

Echantillon OLI 94 80-90 cm 

Profil FRV 4 

II est situe sur un ptateau, en position d: très 16gère pente. Sa roche-mère est un 

grès. Une savane arbustive dense couvre le sol. 

0 - 55 cm Gris ; sableux, très peu orgileux, appauvri en argile, humifére ; structure particu 

laire ; enracinement très dense ; passage net a : 
55 - 90 cm Gris beige ; grossi&rement sablo-argileux (12% d’argile), moins humifère que le 

précédent : 16g&re cohésion d’ensemble ; nombreuses racines ; passage progressif a : 

90 - 190 cm Ocre clair, avec quelques tralnees brun clair humlfères a la partie supgrieure ; gros- 

sièrement sablo-argileux (13% d’argile) , faible agrbgotion. 

Echantillon FRV 43 140-150 cm. 

Tableau 3 
Nature des min6raux argileux Dererminations par A.T D. et Rayons X 

OLI 94 

FRV 43 

Kaoluni e Goet’.’ e Gib slte - T!a es d’illits 

Kaolnnite - Goeth te - Gibbri e . Traces d’interstr: tiFi6 chlorite-ilsite 
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Tableau 4 

Composition chimique. Dosage par la méthode au triacide 

H20 

Rlsidu 

Si 9 silicates 

*l203 

Fe203 

Ti 02 

Ca0 

hIo 

K20 

Na20 

Total 

13,40 12,YO 

0,60 10,70 

34,55 29,05 

32,SO 31,50 

14,30 14,60 

2,25 0,40 

0,14 0.09 

0,26 0,25 

0,60 0,54 

0,29 0,30 

98,89 00,23 

2,29 

85,66 

4,69 

4,lO 

2,00 

98,76 

Si02/R203 1,40 1,20 1,47 

Si02/A1203 1,80 1,56 a 1,95 

Fe203/AI203 0,26 0,29 0,31 

)-2mn 

FRV 43 

O-2mn 

2.2 - Interpdtation 

Le profil OLI 9 presente toutes les caracteristiques des sols polygeniques. La cuirasse for‘- 

mée par une padogenhse ancienne est .bien conservee. Sans revenir sur la nécessité d’attribuer la 

cuirasse a un épisode pas&, il est intéressant de souligner que les roches-mères et les conditions 

actuelles de pédogenèse sont les mêmes-pour ce profil que pour OLI 10. La ferrallitisation est très 
bien marquée dans les horizons superieurs du sol t la fraction argileuse, avec un rapport SiO2/Al2OS 

de 1 ,80, est constituee de kaolinite, gaethite et gibbsite. Des traces d’illite subsistent, ce qui est 

assez frequent dans beaucoup de sols pourtant très évalues ; elles n’interviennent que pour une part 

infime dans le bilan silice et alumine. Un processus deia analyse se manifeste dans ce sol : 

la concentration de I’alumine libre dans les fractions > 2 pr , 

Si02/Al203 plus faible sur sol total que sur argile. 

nettement démontrée par un rapport 

La kaolinite etant le minéral néoformé le plus 

abondant, le profil OLI 10 sera défini comme Sol Ferrallitique Kaolinitique Polygénique Cuirassé. 

Avec le profil FRV 4 se retrouvent des caractères apparaissant aussi bien dans le milieu 
ferrallitique pur que dans les ensembles b genèse complexe. Formé a partir d’un materiau extrê- 
mement quartzeux, le sol est compose de 85% de residu insoluble au triacide, et d’une fraction 

argileuse nettement ferrallitique. A la kaolinite, gibbsite et goethite, s’ajoutent des traces d’argile 

de rhseau 2 : 1 ; l’existence de telles traces n’est pas exceptionnelle dans des sols tr&s évolués. Les 

profils OPE 8 et FRV 4 ayant des caractères genéraux identiques seront egalement classés dans les 

Sols Psammoferrallitiques. Ld pédogenese ancienne subie par le profil FRV 4 étant complètement 

obliteree, ne doit pas opparartre dans la classification. Un processus secondaire, l’appauvrissement 

en argile, se manifeste nettement dans ce sol ; il n’est pas lié a la position géomorphologique ou a 

1’8ge du profil, mais au cauvert veg6tal constitué par la savane. L’appauvrissement en orgile inter- 

viendra a un niveau inf6rieur de la classification. 
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3 - LA CLASSIFICATlON 

La classification propos6e est basee sur la classification française (AUBERT 1963) et adopte 

de nouvelles definitions (AUBERT et SEGALEN) donn6es dans ce même num6ro des Cahiers de P6do- 

I ogie. II est consid6ré que les diverses modalit6s du processus fondamental d’évolution doivent être 

prhcisées par les niveaux supérieurs de la classification, les processus qui ne sont pas specifiques de 

la CLASSE n’apparaissent qu’ensuite dans les unit6s taxonomiques plus basses. Ceci entraînant une 

définition des GROUPES parfois différente de celle donnée par AUBERT et SEGALEN, il semble 

nlcessaire d’examiner rapidement les princIpales précisions que peut apporter chaque niveau de 

classification. 

Nhau 1 - CLASSE des sols ferrallitiques. Cette CLASSE dbfinit essentiellement un mode d’al- 

tbration, la nature des esp8ces minerales qui peuvent se néoformer, la morphologie générale des 

profils. 

Niveau 2 - Les SOUS-CLASSES. Définies en fonction du facteur 6cologique de base qui condi- 

tionne I’6volution, elles précisent essentiellement I’6tat du complexe d’échange plus ou moins 

fortement d&aturé. On peut ajouter que les SOUS-CLASSES Btablissent des degr6s dans I’lnten- 

sité ou la rapidite de l’altération et la mobilit6 des 6léments liberés, notamment les bases et le fer. 

Niveau 3 - Les GROUPES. Le troisihme niveau de classification traduira la réaction du proces- 

sus fondamental d’6volution à un milieu donn6, caract6ris6 par son 6ge ou son passe p6dog6n&ique, 

sa lithologie, sa position géomorphologique, son p6doclimat particulier. Cette réaction r’exprime 

* par le ieu des processus antagonistes d’blimination, de recombinaison, ou d’accumulation simple 

des il6ments libér&, par les quantités de matlére soumises à ces phénomènes. 

Niveau4 - Les SOUS-GROUPES. Après l’analyse au précédent niveau de classification des 

modalitbs de la ferrallitisation, les processus secondaires non spécifiques de l’évolution ferralli- 

tique pourront entrer dans la definition des SOUS-GROUPES. Un SOUS-GROUPE peut être ca- 

ract6ris6 par un ou plusieurs de ces processus, l’absence de processus particulier définissant le 

SOUS-GROUPE Modal. 

Niveaux 5 et 6 - FAMILLES et SERIES. La classification française définit la FAMILLE par les 

caractères pétrographiques de la roche-mère ou du mat6riau originel, la SERIE par des différen- 

ciations de d6tail. Ces distInctIons peuvent être conservees, remarque Otant faite que les 

GROUPES ont d6ja separé les sols issus de roches-mères suffisamment différentes pour avoir no- 

tablement influé sur le processus fondamental d’6volution. 

Un critère t’rès important de classification, le taux de saturation, a Bté examine pour les 

sols gabonais dans un article préc6dent Rappelons les termes principaux de cette étude : “Seul le 

degré de saturation des horizons profonds qui ne participent pas oux cycles de la matière organique 
et minérale determ’n6 p I’6tat de la vagetation constitue une caractéristique stable. La faible 

saturation est un car tere nett ment clima ,-que qui conf&re son unit6 a un ensemble de sols par 

ailleurs diversement B~O~U~S.” Le taux de sa’uraiion est tr&s ghnéralement inferieur b lO%, que 

le sol possède ou non des orgi es à capaclt6 d échange 6levée. Tou- les sols ferrallrtlques du Gabon 

appartiennent 0 la SOUS-CLASSE I DES LOLI FORTEMENT DESATURES (AUBERT et SEGALEN) 

La classification proposée ici sera rimit6e aux GROUPES et SOUS-GROUPES, I établisse- 

ment des FAMILLES et des SERIES, se faisant sans difficult6, ne nbcessite pa de mise au point 

préalable. 

3.1 - Groupe des sols faiblement ferraliitiques jeunes 

Ils se caractdrisent par la présence de quantités importantes d’argiles de réseau 2 : 1, sou- 

vent plus abondantes que les argiles kaolinitiques. Ces argiles sont I’illite, la chlorite, des micas 

51 



hydratés, rarement et en faibles quantites, la vermiculite. La goethite est toujours présente, la 

gibbsite existe parfois en quantit6s faibles, difficilement decelables, dans les fractions inferieures 

ou supérieures B 2p . Le rapport SiOp/Al203 déterminé sur les argiles et sur le sol total est en 

gbnéral supérieur à 2, il otteint parfois 3, ne s’abaisse ou plus que d’un ou deux dixièmes en dessous 

de 2. La comparaison de ce rapport dbtermin6 sur la fraction argileuse et sur le sol total montre, 

suivant les cas, que la fraction > 2~ comporte des silicates encore moins ~VO~U~S que ceux de la 

fraction argileuse ou au contraire renferme davantoge de sesquioxydes. Le rapport Fe203/Al203 

fait apparartre que ces sols sont moins fortement lixivi6s en fer que ceux des GROUPES suivants. 

La texture fine , génerolement argile-limoneuse, et la nature des argiles dont le pouvoir 

de gonflement est appréciable, déterminent une structuration tres nette et fortement cohérente de 

type polyédrique, généralement arrondie dans les horizons humifères et très anguleuse en profondeur. 

Toujours plus large en surface qu’en profondeur, la structure des horizons superficiels sous savane 

s’6largit considerablement et devient prismatique. Les faces des agr6gats non imprégnbs de matière 

organique sont brillantes. Les profils n’ont qu’un d6veloppement relativement restreint ; les horizons 

d’alteration non structurés apparaissent assez souvent à moins d’un mètre de profondeur, exception- 

nellement à une profondeur de l’ordre de 3 m. 

Ces sols présentent de grandes analogies avec certains Ferrisols et Sols Bruns Tropicaux de 

la clossification belge (SYS 1959, 1961). II ne semble pas souhaitable de retenir ici le terme Ferri- 

sol : il semblerait peu coh6rent de l’associer, en position taxonomique plus bosse, a celui de Ferral- 

litique dont I’btymologie laisse déjb supposer un rô1e particulier de I’alumine. Ils peuvent égale- 

ment correspondre a certains des sols Paraferrallitiques des pédologues portugois (CARVALHO 

CARDOSO 1962). 

Trois SOUS-GROUPES seront distingués. 

3.1.1- SOUS-GROUPE : MODAL 

Ils occupent des reliefs assurant un fort droÎnage qui facilite grondement l’évacuation des 

éléments mobiles et interdit ICI formation des concr6tions pseudo-morphiques et des taches d’hydro- 

morphie qui caractbrisent les autres SOUS-GROUPES. C’est dans ces sols que l’on rencontre les 

rapports Si02/Al203 les plus faibles du GROUPE, peu différents de 2. Des éléments grossiers, 

débris siliceux ou morceuux de roche ayant 6chapp6 a l’altération, sgparent g6néralement les hori- 

zons supérieurs des horizons d’altération. 

Le profil suivant (observé par DELHUMEAU) représentera les sols du SOUS-GROUPE. II est 

situé dans un ensemble montagneux jeune, les Monts de N’Djolé, sur un haut de pente. Une forêt 

ancienne le recouvre. 

0 - 20 cm Jaune gris ; argilo-limoneux, humifère ; structure polyédrique arrondie de taille 

moyenne a cohésion assez forte, porosité assez faible ; quelques petits debris de 

schiste violet ; nombreuses racines ; transition assez nette. 

20 - 100 cm Jaune ocre ; argilo-limoneux a limono-orgileux ; structure polyédrique fine, angu- 

leuse, légèrement aplatie latéralement ; certaines faces d’agrégats sont plus colorées; 

quelques cailloux de schiste peu alt6ré ; transition brutole. 
100 - 150 cm Horizon graveleux, nombreux cailloux de quartz et de schiste. 

150 - 1500 cm Schiste alter6 rouge ocre, friable ; a la base, présence d’une poche d’argile ocre 

jaune avec de petites taches d’hydromorphie. 

3.1.2 - SOUS-GROUPE : A CONCRÉTIONS PSEUDO-MORPHIQUES 

Le profil OLI 10, 6tudib dons un paragraphe pr6cédent pour présenter le GROUPE des Sols 

Faiblement Ferrallitiques Jeunes appartient au SOUS-GROUPE a concrétions pseudo-morphiques. 

La forme g6nérale et l’aspect lit6 des plaquettes ferrugineuses indiquent qu’elles dérivent, par ferru- 

ginisation, de morceaux de @lites ; ceci est confirmé par la présence dons les horizons d’alt&otion 

de plaquettes en formation encore peu indurees, noyées dans un matériau meuble mais généralement 

orientées suivant le litage primitif de la roche. Ce type de concr6tionnement est directement dé- 
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pendant de la nature de la roche-mére qui fournit en quelque sorte des Pi&ges où viennent s’accu- 

muler une partie des hydroxydes libérés. L’accumulation de fer dans les plaquettes peut être très 

importante. C’est le cas du profil type dont les plaquettes contiennent 43% de Fe203. D’outres 

profils présentent des plaquettes également fortement indurées, mois oyant moins de 20 % de Fe203. 

Le rapport Si02/Al203 des plaquettes est du même ordre de grandeur que celui des horizons supe- 

rieurs. Elles sont ferrugineuses et non alumineuses. L’horizon de concentration des plaquettes sépare 

toujours les horizons supbrieurs structurgs des horizons d’al teration. 

3.1.3 - SOUS-GROUPE : A CONCRÉTIONS PSEUDO-MORPHIOUES ET TACHES 

D’HYDROMORPHIE 

Avec une morphologie ganérale identique a celle des sols précédents, les sols de ce 

SOUS-GROUPE montrent des taches plus ou moins prononc&es, dues a une Iég&re hydromorphie, a 
la base des horrrons surmontant l’horizon de plaquettes ferrugineuses. Ces taches apparaissent en 

ocre ou rouille sur un fond plus clair ; elles se distribuent a l’échelle de chaque agr6gat. Les sols 

de ce SOUS-GROUPE sont ceux dont la texture est la plus fine, form6e presqu’exclusivement d’argile 
et de limon. La structure assure une macro-perm6abilité appréciable, mois choque ogrégat, dense et 

peu poreux, s’humecte et se dessèche avec difficult6. C’est parmi ces sols que I ‘on observe les 

rapports SiOp/Al203 les plus élevés : nettement superieurs b 2, ils atteignent parfois 3. 

Le profil OPE 3, pris comme type du SOUS-GROUPE, a 6té étudié dans un article précé- 

dent. Formé sur morne calcareuse, il est situé en zone plane bien exondée, a faible pente. 

0 - 6 cm Gris brun puis brun ; argilo-finement sableux, humifére ; structure nuciforme puis 

polyedrique moyenne arrondie cohérente. 

6 - 20 cm Beige brunâtre ; argile-limoneux a sables fins, lbgérement humifere ; structure polyb- 

drique moyenne arrondie a cohésion assez forte. 

20 - 70 cm Horizon de transition l6gérement humifére. 

40 - 70 cm Ocre jaune ; argile-limoneux b sables fins ; structure poly6drique fine anguleuse très 

bien individualisée. 

70 - 140 cm Jaune ocre b trés I6g8res marbrures ocre rouille ; même texture et meme .structure 

que le pr6c6dent. 

a.140 cm Plaquettes de marne, friables, peu ferruginisées. 

3.2 - Groupe des sols ferrallitiques kaolinitiques typiques 

Les Sols Ferrallitiques Kaolinitiques Typiques sont constitués par de la kaolinite, de la 

goethite, parfors de la gibbsite, et evidemment par des mineraux peu ou non altérables parmi lesquels 

figure essentiellement le quartz. La gibbsite n’apparaît que dans les sols fortement draîn6s. II sub- 

siste assez fréquemment de faibles quantités ou de simples traces d’argile de raseau 2 : 1, illite le 

plus souvent, ou de silicates alt6rables difficiles a identifier dons les fractions > 2~ . Ces derniers 

minéraux peuvent faire monter le rapport Si02/Al203 très legèrement ou-dessus de 2. Dans les sols 

les mieux draÎnés, ce rapport s’abaisse de plusieurs dixièmes en-dessous de 2. Suivant les cas, la 

fraction > 2p est plus ou moins évoluée que la fraction argileuse. La lixiviation du fer; bien mise 

en évidence par les valeurs très basses du rapport Fe203/Al203, est intense. 

, 

Les caractéres morphologiques sont ceux habituellement reconnus aux sols ferrallitiques : 

horizons peu differenciés, repartition progressive de la mati&re organique, structure de type polyé- 

‘drique peu affirmée. Le d6veloppement des profils est important. Les horizons d’olt6ration compor- 

tant des tl6ments altérables macroscopiques n’apparaissenr qu’a plusieurs m&tres de profondeur ; ils 

se rapprochent cependant de la surface dans le cas de troncature des horizons supérieurs dans les 

reliefs a forte brosion. Certains sols se trouvant en position de drainage peu favorise, prbsentent 

en profondeur des horizons tache& a cou1eur.s vives qui ne correspondent cependant pai a une QCCU- 

mulation importante de fer. J-1squ’à présent, ;I n’a pas 6th observé dans ces sols de phénomène de 

concr6tionnement ou de cuirassement bien caractbrisi. 
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L’blimination des élaments mobiles et en particulier du fer, est grandement favorisée dans 
la plupart des cas par le relief. La prbdominance des phénomènes de, dissolution sur l’érosion méca- 

nique entraîne une grande dissection du relief, même avec des cours d’eau peu puissants. L’entra-f- 

nement des élbments mobiles s‘accentue en même temps que se développe la pédogenése. 

Trois SOUS-GROUPES principaux devront être distingués. L’appauvrissement en argile 

se manifeste dans ces sols de façon d’autant plus irreguliére qu’il peut être provoqué par des causes 

accidentelles comme la mise en culture (CHATELIN 1960). Les dtudes détaillees devront préciser 

si les sols sont ou non appauvris en argile dans leurs horizons sup*rieurs. 

3.2.1- SOUS-GROUPE : MODAL 

Les sols de ce SOUS-GROUPE se trouvent en position de drainage normal. Les horizons 

d’altbration présentent des colorations variées, probablement dues aux changements lithologiques, 

mais pas de taches d’hydromorphie. Les rapports Si02/Al203 sont proches de 2, il subsiste souvent 

quelques silicates moins évolués que la kaolinite. Le profil OFE 24 décrit dans le paragraphe consa- 

cré aux sols du milieu ferrallitique pur, appartient à ce SOUS-GROUPE. 

3.2.2 - SOUS-GROUPE : A DRAINAGE TRÈS FORT 

Ils occupent les reliefs montagneux jeunes. Bien que l’altération progresse très profondé- 

ment, elle a souvent 6pargné des blocs de roche de taille parfois considérable, qui sont noyés dons 

le profil ou affleurent en surface. Le développement des horizons supbrieurs est généralement limité 

par I ‘&osion. Ce sont ces sols qui fournissent les rapports Si02/Al203 les plus bas, et par consb- 

quent les plus grandes quantités de gibbsite, que l’on trouve dans le GROUPE, 

Le profil-type provient de la Chaîne du Mayombe ; sa roche-m&re est’un granite. II est 

situé sur une crête et porte une forêt ancienne. Le rapport Si02/Al203 est de 2 a la base des ho- 

rizons d’altération, de 1,76 dans la partie supérieure du sol. De gros blocs de granite apparokssent 

en surface. 

0 - 5 cm Gris fonce ; sablo-peu argileux, humifère ; agrégats nuciformes fins, sur les faces 

desquels certains sables apparaissent incomplètement enrobes, de cohesion faible, 

les racines forment un feutrage assez dense. 

5- 15 cm Gris beige ; soblo-assez peu argileux, humifère ; structure à débit polybdrique de 

cohésion assez faible ; passage progressif a : 
15 - 90 cm Beige jaunâtre ; sablo-argileux, faible diffusion humifère a la partie supérieure ; 

les sables grossiers sont dominants ; quelques muscovites dans les sobles fins ; struc- 

ture polybdrique sub-anguleuse peu individualisee de coh6sion moyenne ; passage 

brutal a : 
90 - 100 cm Graveleux et grossièrement sableux ; graviers et sables sont des quartz ; passage assez 

progressif a : 

100 - 180 cm Joune trbs clair avec Iégéres taches roses ; grossisrement sablo-argileux ; quelques 

muscovites parmi les sables fins ; passage progressif a : 
180 - 380 cm Altération ea arène très friable ; sablo-argileux ; muscovites fréquentes, feldspaths 

blanch7trer Wubles moins nombreux. 

3.2.3 - SOUS-GROUPE : A TACHES D’HYDROMORPHIE EN PROFONDEUR 

L’hydromorphie,c& horizons profonds se marque par des taches claires et des taches a domi- 

nante rpuge, de taille variable, dessinant souvent d’assez larges marbrures. Les taches ou marbrures 

de teinte rouge sont souvent plus cohdrentes que celles de couleur claire beige a jaune, sans être 

vraiment indurees. L’augmentation du taux de fer est relativement peu 6levée dans ces horizons. 

Ces sols poss&dent les rapports SiO2/Al203 les plus Blevés du GROUPE. Ils se localisent sur des 
bas de versants, ou sur des positions bien exondees planes et a drainage lent. 
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Le profil suivant se trouve dans le Massif granitique de I’Okanda, en position plane, sous 

savane. Les rapports SiOp/Al203 et Fe203/Al203 sont respectivement de 2,35 et 0,lO dans la 

portie supgrieure du profil, de 2,63 et 0,25 dans les horizons à taches. 

0 - 25 cm 

25 - 35 cm 

35 - 60 cm 

60 - 160 cm 

160 - 240 cm 

240 - 400 cm 

400 - 500 cm 

Gris brun foncé ; sablo-assez peu argileux, humifére ; structure de grenue à nuci- 

forme fine, peu cohérente, l’ensemble est très friable ; nombreuses racines. 

Beige jaunôtre avec traînées humifères grises trés denses ; sablo-argileux ; structure 

a d&bit polybdrique fin ; passage progressif b : 

Beige jounatre avec de tr8s legères trarn6es humifères gris clair ; sablo-argileux à 

argilo-sableux ; structure poly6drique moyenne et fine peu individualisee ; cohésion 

moyenne, très friable ; possage progressif a : 
Ocre jaune ; argilo-sableux ; structure polyédrique moyennement individualisée, de 

taille moyenne ; a la base, apparition de 16gères morbrures. 

MarbrB d’acre jaune dominant et d’acre rouille clair ; argilo-sableux ; passoge très 

progressif a .: 
Marbre de rouille clair, ocre, beige ; même texture que le précedent ; passage pro- 

gressif a : 

Marbrures rouille viola& dominant et beige ocre ; même texture, le pourcentage de 

limon est croissant depuis l’apparition des marbrures. 

3.3 - Groupes des sols ferrallitiques kaolinitiques polygéniques cuirassés 

On trouve généralement réunis dans ces sols I’6volution chimique la plus avancee et la 

plus grande diffhrenciation de profil que l’on puisse observer dans les sols gabonais. Les silicates 

outres que la kaolinite ont disporu pratiquement en totalité ; le fer est export6 en majeure partie 

des horizons meubles. Les valeurs du rapport SiOp/Al203 et les quantités d’alumine libre sont ce- 

pendant sujettes ?I des variations qui seront examinées suivant les SOUS-GROUPES. Les caractères 

morphologiques des horizons meubles sont analogues, avec une structure parfois encore plus dégradée, 

0 ceux des Sols Ferrallitiques Typiques. 

Les horizons cuirass6s présentent des formes diverses, plus ou moins modifiées par la pbdo- 

genèse actuelle, qui seront considerées avec chaque SOUS-GROUPE. La nature et les quantites 

de sesquioxydes concentrés dans les cuirasses sont variables. Les plateaux minéraliers du Haut 

Ogoou6 recèlent des concentrations extrêmement pures d’oxydes d’un métal très mobile, le manga- 

nése. La cuirasse du plateau de Makongonio est ferrugineuse et alumineuse ; les passées les plus 

fortement alumineuses se trouvent dans les porties du plateau actuellement les plus Btroites : 10 cui- 

rosse évolue maintenant vers une cuirasse alumineuse d’accumulation relative avec d’autant plus de 

rapidit6 que le drainage imposé par le relief actuel est fort, les horizons meubles surmontant la cui- 

rasse restant a dominante kaolinitique. Dans la majorité des autres COS, les cuirasses sont essen- 
tiellement ferrugineuses. 

L’immobilisation du fer dans les sols ferrallitiques est généralement limitée 0 ia satuiation 

des surfaces de la kaolinite et b la formation de pseudo-sables (D’HOORE 1954, MAIGNIEN 1961). 

L’étude du milieu ferrallitique pur du Gabon confirme cette constatation. II semble donc fond6 de 

supposer que le milieu pbdogénétique ancien se rapprochait des conditions écologiques du milieu 

tropical actuel. II existe d’ailleurs un grand contraste entre les surfaces aplanies du milieu équo- 

torial envahies par les formations hydromorphes et celles du domaine tropical 05 les conditions hydri- 

ques déterminent le cuirassement ; a ces dernières, se rattache la genèse des plateaux ou pénéplaines 

du Gabon a sols cuiras&. 

Trois SOUS-GROUPES principaux devront être distingues, l’appauvrissement en argile ne 

pouvant ici encore être considér6 que dans les btudes de détail. 

55 



3.3.1 - SO&&GROUPE : A CUIRASSE CONTINUE 

Les sols de ce SOUS-GROUPE couvrent les surfaces aplanies anciennes bien conservees. 

Les cuirasses sont souvent assez fragmentées et comportent des passees grovillonnaires, mais dans 

leur ensemble elles forment des horizons denses et continus. Le rapport SiOp/Al203 des horizons 
supérieurs varie ‘suivant la position géomorphologique actuelle du profil. Pris comme type des sols 

du SOUS-GROUPE, le profil OLI 9 precédemment &crit presente des valeurs basses.pour ce rapport: 

1,80 pour la fraction argileuse, 1,56 pour le sol total. Ceci peut être attribué au fait que ce pro- 

fil se trouve sur un plateau réduit a de faibles dimensions, dont les conditions gbnbrales de drainage 

sont bonnes. Par contre, dans la pén6plaine du nord Gabon où le drainage géneral est moins fort, 

beaucoup de sols ont des rapports Si02/Al203 se rapprochant de 2 (DELHUMEAU 1965). 

3.3.2 - SOUS-GROUPE : A CUIRASSE GRAVILLONNAIRE 

Ces sols dérivent en fait de ceux du, SOUS-GROUPE précédent : ils se sont “adaptes” a 
une topographie nouvelle évoluant principalement par les actions de dissolution qui entraînent la 

fonte des versants (LAPORTE 1962). La cuirasse dite gravillonnaire se P&ente comme un melange 

de gravillons de petite taille et de blocs, dessinant.un horizon festonné de puissance et de densité 

en él6ments concrétionnés assez irrbgulières. Ces sols se disposent de façon classique en une fronge 

bordant dbs la rupture de pente, les sols du SOUS-GROUPE prec6dent conserves sur les surfaces 

anciennes. C’était le cas du profil KO 7 d6crit dans un article précédent. Dans certains cas se 

produisent la dissection et l’abaissement d’une surface cuirassae ancienne entière ; l’ensemble du 

paysage est alors couvert de sols du SOUS-GROUPE 0 cuirasse gravillonnaire. Ceci se produit en 

particulier sur les Séries Schiste-calcaires du Précambrien, les dissolutions provoqubes par un r6seou 

karstique dense entraÎnant la dissection du paysage en un moutonnement de petites collines souvent 

s6parees par des dolines bien caractérisées. 

L’evolution du relief place ces sols dans des positions de drainage géneralement fort, ce 

qui o pour con&quence l’abaissement du rapport Si02/Al203 a des valeurs basses. 

Le profil suivant appartient a la formation Schiste-calcaire a relief karstique. II est situe 

au sommet d’une petite colline, sous savane. Le rapport Si02/Al203 s’abaisse de 1,92 pour la 

fraction argileuse 0 1 ,76 pour le sol total qui renferme des quantités appréciables d’alumine libre, 

0 - 30 cm Gris brun puis ocre brun clair ; sablo-assez peu argileux, humifére ; le dessèchement 

donne une tendance massive a cohésion assez forte ; débit en trbs fins polyèdres ; 

passage progressif a : 

30 - 70 cm Jaune ocre clair ; soblo-orgileux ; même structure modifiée par le dessèchement que 

dans I ‘horizon précédent ; passage progressif a : 
Ocre jaune ; sablo-argileux ; pas de faces structurales nettes, débit facile en très 

fins polyèdres. 
b partir de 200 cm Gravillons ferrugineux et blocs de ,cuirasse. 

3.3.3 - SOUS-GROUPE : A CUIRASSE Ei TACHES D’HYDROMORPHIE 

Certains sols prbsentent des taches dues b une hydromorphie temporaire dbbutant au-dessus 

de I ‘horizon cuirasse. Dans 10 majorité des COS, ces profils peuvent être interprétes comme des sols 

a cuirasse gravillonnoire adaptés a une topographie nouvelle qui les place.dans une position fovora- 

ble a I ‘hydromorphie. Certaines taches de couleur rouge peuvent présenter une légère tendonce a 
I ‘induration. Le profil type (DELHUMEAU 1965) est situé sur une zone bosse faiblement vollonnee, 

sous forêt ancienne. 
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0 - 10 cm 

10 - 40 cm 

40 - 160 cm 

160 - 180 cm 

180 - 200 cm 

200 - 210 cm 

Horizon humifère brun fonce ; argilo-sableux ; structure nuciforme mal définie ; 

cohesion d’agrégots très faible donnant un débit granulalre a particulaire , porosit& 

bonne, peu compact, nombreuses racines a tendance horizontale formant un léger 

mat racinoire en surface ; transition ossez nette. 

Horizon de transition jaune gris ; argilo-sableux ; structure polyédrique mol définie, 

porosité faible cohésion et compacite assez fortes ; transition progressive. 

Horizon jaune clair ; orgilo-sablo-grossier, le diamétre des sables augmente avec la 

profondeur ; porosite bonne, cohésion assez faible, ensemble compact ; transition 

assez nette. 

Horizon identique mais apparition de taches et trainées ocre rouille mal dblimitées. 

Les taches et trainées rouille sont bien définies, elles s’indurent parfois pour don- 

ner des concr6tions ferrugineuses nuciformes ; transition. brutale. 
Horizon gravillonnaire ; présence de cailloux de quartz plus ou moins ferruginisés, 

de gravillons ferrugineux, et de d6bris de cuirasse. 

3.4 - Groupe des sols psammoferrallitiques 

Les Sols Psammoferrallitiques se dhfinissent par une fraction argileuse nettement ferralliti- 

que très peu abondante par rapport b la fraction sableuse qui est dépourvue de minéraux altérables. 

Ils contiennent de la koollnite , pratiquement seul silicate du sol, de la goethite, et génaralement 

un peu de gibbsite. Les ropports Si02/Al203 sont infbrieurs ou tout au plus Bgaux a 2, mois il n’a 

pas 6th observe de sol a nette dominante gibbsitique. Les caractéres morphologiques sont analogues 

a ceux des Sols Ferrallitiques Typiques, avec les modifications apportées par la structure très peu 

cohérente ou même porticulaire et l’appauvrissement en argile qui peut affecter les horizons suph- 

rieurs sur une grande épaisseur. 

II est nécessaire de placer une limite arbitraire entre les Sols Psammoferrallitiques et les 

Sols Ferrallitiques Typiques. La limite adoptbe sera fixée, comme celle qui sépare les Arénoferrals 

des Ferralsols de 10 classification belge, où taux de 20% d’argile. 

Deux SOUS-GROUPES subdiviseront les Sols Psammoferrallitiques suivant l’intensité de 

l’appauvrissement en argile. II n’a pas 6té observb de lessivage véritable avec accumulation d’ar- 

gile. La répartition assez homogène de la matière organique dans les horizons appauvris en argile 

contribue a la différenciation morphologique des profils. 

3.4.1- SOUS-GROUPE : MODAL, LÉGÈREMENT APPAUVRI EN ARGILE 

Les horizons supérieurs des sols forestiers sont généralement appauvris en argile dans de 

faibles proportions, Il n’y a pas d’horizon appauvri morphologiquement bien marque. Ce SOUS- 

GROUPE est représenté par le profil OPE 8 décrit dans un paragraphe précédent. 

3.4.2 - SOUS-GROUPE : APPAUVRI EN ARGILE 

Les sols de savane ont géniralement un horizon appauvri bien développé, dans lequel la 

matière organique se repartit de façon homogène. II n’apparaît pas d’horizon d’accumulation d’ar- 

gile, cette accumulation pourrait d’ailleurs être peu discernable si elle se produit de façon diffuse 

sur une assez grande épaisseur. Le profil FRV 4 décrit précédemment, avec un horizon appauvri de 

55 cm, reprbsente bien le SOUS-GROUPE. 
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4 - CONCLUSION 

Les GROUPES et SOUS-GROUPES ont pu être définis par des critères ayant une signifi- 
cation pédologique importante. La couleur, qui a ét6 fréquemment employée pour classer les sols, 

parfois avec un rôle préponderant (D’HOORE 1964), sera considérée ici comme un critère secondaire 

ne devant apparaitre qu’au niveau de la FAMILLE. La plupart des sols ferrallitiques du Gabon sont 

h dominante jaune. 

Il est intéressant de souligner que certains sols du Gabon prbsentent une évolution nette- 

ment ferrallitique malgré la présence de quantitas importantes d’argile de réseau 2 : 1 ou d’autres 

silicates althrables, et des valeurs du rapport Si02/Al203 dépassant nettement 2 : ce sont les Sols 

Faiblement Ferrallitiques Jeunes. Le caractère de jeunesse de ces sols correspond au fait que leur 

évoldtion n’a pas ét6 assez longue dans le temps pour assurer la transformation de tous les minéraux 

primaires en minéraux n6ogènes ferrallitiques. Avec une dur6e chronologiquement égale, puisqu’ils 

occupent des surfaces de même âge, les Sols Ferrallitiques Kaolinitiques Typiques et surtout les Sols 

Psammoferrallitiques ont subi, à partir d’un matbriau de depart moins riche, une bvolution beaucoup 

plus complète. L’&volution des sols peut se ralentir consid6rablement pour tendre à une sorte d’équi- 

libre avec le milieu. C’est ainsi que les Sols Ferrallitiques Polygéniques de pénéplaine peuvent se 

maintenir très longtemps avec des rapports SiOp/Al203 éleves et peu de gibbsite, leur Bvolution 

reprend lorsqu’une modification du relief entraîne un accroissement du drainage. Le stade d’évolu- 

tion d’un sol n’est pas directement fonction du facteur chronologique, 

Seuls les critères essentiels pour la classification ont été examinés ici. Les GROUPES et 

SOUS-GROUPES pourront être mieux définis par l’examen de caractères relativement secondaires, 

dont l’analyse sera facilitée par l’utilisation de la classification. Certains sols encore peu etudi&s 

ou qui n’ont pas encore été découverts, devront peut-être entrer dans d’autres unités de classification, 

La classification de l’ensemble des sols ferrallitiques deborde le cadre fixé à cette étude. 

Pour en assurer la validité, il semble pourtant nécessaire de montrer comment cette classification, 

établie sur des bases régionales, peut être Blargie. Les suggestions suivantes ne concernent que les 

GROUPES, CLASSES et SOUS-CLASSES 6tant définies suivant AUBERT et SEGALEN. 

Contrairement aux classifications antérieures (DUCHAUFOUR 1965), le critère du rapport 

SiO2/Al203 n’est pas utilisé pour definir et subdiviser strictement les sols ferrallitiques. D ‘après 

les principes admis pour la distinction des GROUPES, il semble cependant nécessaire de &Parer les 

sols essentiellement kaolinitiques des sols fortement gibbsitiques dont le dynamisme de la silice a 

été différent. Kaolinite et gibbsite étant considérés comme des minéraux de nboformation de signi- 

fication génétique d’egole importance, on peut établir, b côté du GROUPE des Sols Ferrallitiques 

Kaolinitiques Typiques un GROUPE de Sols Ferrallitiques Gibbsitiques Typiques. La même distinc- 

tion serait faite pour les Sols Cuirassés. Les ~O!S Gibbsitiques sont bien représentés dans certains 

pays autres que le Gabon. La limite nbcessairement arbitraire entre sols kaolinitiques et gibbsiti- 
ques pourraÎt être fixée 0 la valeur 1 du rapport Si02/Al203 qui correspond b un pourcentage pon- 
déral de 38% de gibbsite pour 62% de kaolinite dans le cas d’un melange pur. 

La SOUS-CLASSE 2 des sols moyennement desatures, non representée au Gabon, pourrait 

être divisée en GROUPES homologues de ceux de la SOUS-CLASSE précédente. La terminologie 
des GROUPES homologues serait modifiée, d’une SOUS-CLASSE b l’autre, de façon a laisser apl 

parente l’influence principale sur les sols du facteur écologique de base. 

- Au GROUPE Faiblement Ferrallitique Jeune correspondrait le GROUPE Faiblement 

Ferrallitique. Dans le milieu moyennement d&aturé de la SOUS-CLASSE 2, les argiles de réseau 

2:l et certains mineraux altbrables sont plus proch: s d’un Bquilibre avec la pédogenèse climatique, 

et la “ieunesse” du sol n’est plus manifeste comme dans la SOUS-CLASSE 1. 

- Considérant que les processus de ferrallitisation, lorsqu’ils sont vraiment bien exprimés, 

sont accompagnés par la desaturation du complexe d’échange, le qualtf ca.if “typique” serait réservé 

aux sols de la SOUS-CLASSE 1. Aux GROUPES des Sols Ferrallitiques Kaolinitiques Typiques et 

Ferrallitiques Gibbsitiques Typiques correspondraient simplement en SOUS-CLASSE 2 les GROUPES 

de Sols Ferrallitiques Kaolinitiques et Ferrallitiques Gibbsitiques. 
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- L’dtude des sols ferrallitiques du Gabon a montr6 que le cuirassement ne se produit pas 

actuellement dans les sols fortement desatuks, tandis que l’aire geographique du cuirassement actuel 

(MAIGNIEN, 1958) s’étend au domaine de la SOUS-CLASSE 2. Les sols cuirasses de la SOUS- 

CLASSE 2 seraient simplement denommes Sols Ferrallitiques KaolinitiquesCuiras&s, ou Sols Ferralli- 

tiques Gibbsitiques Cuirassés. 

- Les Sols Psammoferrallitiques ne peuvent guère se distinguer que par leur taux de satura- 

tion qui serait donc rappel6 au niveau du GROUPE, Sols Psammoferrallitiques Fortement Desaturés 

en SOUS-CLASSE 1, Sols Psammoferrallitiques Moyennement Désatures en SOUS-CLASSE 2. 

Le tableau suivant récapitule les GROUPES proposés : 

SOUS-CLASSE 1 SOUS-CLASSE 2 

GROUPE : Faiblement Ferrallitique Jeune GROUPE : Faiblement Ferrallitique 

GROUPE : Ferrallitique Kaolinitique Typique GROUPE : Farrallitique Kaolinitique 

GROUPE : Ferrallitique Gibbsitique Typique GROUPE : Ferrallitique Gibbsitique 

GROUPE : Ferrallitique Kaolinitique GROUPE : Ferrollitique Koolinitique Cuiras6 
Polyghique Cuirass6 

GROUPE : Ferrallitique Gibbsitique Poly- GROUPE : Ferrallitique Gibbsitique Cuiras6 
génique Cuiras6 

GROUPE : Psammoferrallitique Fortement GROUPE : Psammoferrallitique Moyennement 
Désature Désatur6 
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